
LE MARTYRE D'UNE MRE

-Je ne pourrai jamais rien faire de toi, dit-il .; c'est inutile de continuer à discuter. . ..
Tu as pourtant prononcé un mot qui aurait dû t'arrêter net et te remettre dans le
droit chemin.

-Quel mot?- fit M. MUîartray ahuri.
-Celui-ci: tu as reconnu toi-même que Mme Aline Martray avait deux cent mille-

livres de rentes.... C'est net, c'est précis.... Cela veut dire un capital de plus de
quatre millions.

-Oh ! certainement.. . . Mais où veux-tu en venir ' .. . . Ces quatre millions sont à
ma belle-sour, et pas à moi... .

-Ah ! c'est énervant à la iin!.... Mais tu ne comprends donc rien ?,... Mais tu ne
sais donc pas. .. .

Jules Dréan allait continuer lorsqu'il s'arrêta net.
-Cliut,-dit-il à mi-voix pour la seconde fois,-on vient.
Irma, la cuisinière, apparut, l'air assez embarassé. Elle tenait une lettre à la main.
-Monsieur,-dit elle en cherchant ses mots, -voici une lettre.
Félix Martray tendit la main, et prit la lettre. L'enveloppe tait souillée de petites-

taches de graisses. C'était limpide. Irma, la recevant des mains du facteur, l'avait
jetée sur la table de cuisine, l'oubliant là.

La cuisinière voulut s'excuser.
-Sortez donc ma fille-lui dit Jean Dréan, en lui désignant la porte du doigt.-Je

vous ai déjà dit que nous avions à causer.
Une fois seuls:
-Eh bien! lis !-fit-il d'un ton calme.... Je te parie que c'est la lettre de ta belle-

sour.
Félix Martray, d'une main tremblante, brisa le cachet, et d'une voix que l'émotion.

enrouait, lut ce qui suit

Mon cher frère,
"J'étais absente, c'est ce qui explique mon silence. Je ne vous en dois pas moins

toutes mes excuses.... Mais, je l'espère, il n'y a pas de temps de perdu. Je pars
immédiatement pour La Flache, où j'arriverai quelques heures seulement après cette
lettre. Ne m'envoyez point chercher. Je prendrai une voiture à Creil. Nous allons
voir promptement à agir au mieux de vos intérêts.

" Votre sour bien affectionnée,
"-ALINE MARTRAY.

-Ah! la brave créature !-s'écria Félix les larmes aux yeux.
Jules Dréan éclata de rire.
-Toujours de la sensiblerie.
Se levant alors de table, les mains étendues:
-Eh bien ! quand je te le disais !. . . . avais .je raison ?.
Félix Martray, embarrassé, ne savait que répondre. Il n'écoutait pas, d'ailleurs, son.

cousin.
Celui-ci poursuivait !
-Eh bien! la voilà! la carte maîtresse !....l'atout vainqueur ! .... Celui qui a fait.

gagner les batailles ! . . .Il vient à toi! .. ..
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